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i A PARMYTIOJJÎ —Mon cher ami, ou ne peut | ?XT A /■ Vf jv:,\f'f Q 1
pas s’imaginer ce que c'est que : »'Y « »• .**» .mU’» t ¥ «1V i 
la vie du marin. Si ce n’était; 
que la mer, encore ! Mais tous 
faites une traversée ; tout va 
bien, vous ne cassez pas un gre 
lin, vous débarquez votre cargui- tG! 
son ; pas une avarie. Vous 
rechargez, vous mettez votre 
connaissement dans votre poche; Aussi, 
bon fret de retour, bon équipage :
vous vous brossez te ventre et ;v: ■ .vr ,r
vous vous dites : Marins, tout . Ï*l*
te réussit, mon garçon ! ... °*,'»;; \ . | y us„:s

Ah beu oui ! Ça vient toujours 1 ,i,ES • x ’ u psi.» s.
du côté qu’on ne croît pas et puis,. . . . -a q-n mx. v.-mi .Ivs i-:i n
vlan attrape matelot! il vous! 01) I UiC i tTf ■< \V Visl.f . ■
tombe en plein sur la tête une j1rt K> K-r> c-.t Ç;
mile grosse comme une maison.1 | prix cmuMt omiir r& i. aux '■1

C’est ce qui m’arriva à Mobi
le, la 13 novembre lrSü, vers le» ■ 
huit heures du matin. Et ce qui 
m’arrivâ, vous allez voir si je 
pouv-is m'y attendre.

-Mon bâtiment était à quai, je .. 
communiquais avec la terre par 
une simple plancl e, et quand je1 . 
sortais du navire, j’étais presque ! * ' 1 
toujours seul, car mon équipage 
sauf deuSAiommes pour garder 
le bord, se promenait dans la 
Ville ou aux environs.

Il ne faisait pas trop chaud, 
j’avais deux heures devant moi 
avant le déjeuner et je me dis :

Si tu allais voir ton commissi
onnaire.

En effet, j'allai voir mon com- 
misonaaire.

Ce négocient, qui était Mar
seillais et que je r>>. laissais 
beaucoup, demeurait hors de la 
ville, à peu près à une demie-lieu 
de distance. On y allait en 
montant le bord de la rivière, par 
une belle route ombragé - d’ar 
bivs et bordée de ma -uns de cam 
pagne et de jardins.

J’étais arrivé à peu près au 
tiers de la route sans avoir fait 
d’autre rencontre que celle d'une 
espèce de géant à cheveux ron
ges, vêtu comme un chasseur, et 
qui suivait, depuis la sortie de 
la ville, le même chemin que 

Il m’avait dépassé une ou deux 
fois, puis était resté en arriéré, et 
en ce moment il se rapprochant 
encore. Ça commençait à m im
patienter, d’autant "que, comme 
vous savez, dans ce pays-là, il 
faut toujours être sur le qui- 
vive. Je tournai la tête de son 
côté tout en marchant, et sans 
avoir l'air do lion, je mis la main 
snr mon pistolet et je baissai la 
tête pour voir Simon poignard 
était bien à ma ceinture.

Je n’eus pas le temps de rele
ver la tête, mon cher ami. le 
tombai comme un bœuf, à mol

li nous découvrit les mœurs tié étranglé par un lasso que le 
des Siamois et il en arriva -tout misérable m’avait lancé à la tête 
de suite aux supplices, quisout, sans que j'eusse pu voir d’où il 
comme ou sait, une spécialité tirait.
de ce peuple. Je portai les mains à mon co ;

Quand quelque idée sinistre pendant ce temps, ce gueux-1 -, 
s’est emparée de la conversation, en quatre bonds, m’entraînait JW\ 'ywg!j}i/ÿ ,, 
vous savez combien on a de pci- dans un jardin, la porte se refer- ^ ' v
ne à l’en chasser; on a beau mait.etje perdais connaissance. - '-'7
faire, une espèce d’attraction Lorsque je revins à moi, j’étais / g;..
mystérieuse la ramène toujours, assis sur une chaise, lis bras et Mf -MTRi-ÂÎ O O 

Je m’escrimais de mon mieux les jambes libres, au milieu d’un 1 e „
pour donner une tournure plus jardin tout rempli de fleurs. De- Krtll n '"- i SfïîûGR^Ç
gaie à nos propos de table, mais vaut moi était un groupe d’hom- ’ j’ j j v
je ne réussissais qu’à animer mes à ligures sinistres, en avant: :’OU!- fi vr f / - ri a.
davantage l’orateur. duquel je reconnus un grand co SEULES G î EN CSiîILLOaV,

Eu désespoir de cause, j’eus quin de matelot américain qui, 
recours au digne capitaine qui, trois ans auparavant, dans 
ne disant mot, fumait son cigare traversée, avait failli faire révol
et paraissait écouter avec un ter mon équipage 
profond intérêt. . Mais il ne l’avait pas porté

—Hein ! capitaine, que dites- en paradis, car je lui avais fait
vous de ces gentillesses ? Voila donner de la cale mouillée, et
des histoires à rendre fous d hor- puis, pour le remettre, la cale sè-
reur ceux qui les entendent, che tont de suite après. i Route de la Malle Rem; -, -
Et lorsque je vois ce que des Vous ne savez pas ce que cest et (u Fret entre, le f; : > m et la Gia -i.
créatures humaines peu vent faire que la cale mouillée ? On vous : Bretagne, e’ Roüte. m - M
souffrir à leur semblable, je suis amarre le long d’une barre, on dTcMenra! au>L-: : m - “ ,
obligé de reconualire qu’il vaut vous hisse par une poulie au j Brunswick, la Non , l-h. o ,
mieux tomber comme vous, entre bout de la grande vergue, et par Vrince Edouù r.i u Caj H ■ i
les pattes d’.nn gorille ou d’un trois fois ou vous laisse tom- 6*o^as-.v!'.-ll'tx ,.
kraken qu’entre les mains d’un ber dè cette hauteur en vous gréés da Luira a n • ior-o :o.
homme. faisant passer par-dessous la j partie-se cbaq-'-c irna-uxpress.

—Vous avez raison, me dit-il : quille ; pour la cale sèche, on à-iüi : ‘J ..
et moi qui vous parle, je suis vous laisse tomber trois fois de prendre le paquebot de la malle .chaque
nevA nnnT 1p savoir RiiitP RUT le nont 6 tmedi avani-midi à Halifax, eu variantpaye pour le savoir. suite 6UI le pont. ronto Mercredi par le train de 8 30

—Vous êtes tombé entre les , . .damatin,
mains des Siamois ? ( A continuer) e Les expéditeurs do grains et de mar

Non, entre les mains d’un de , : ^adbes trouveront au port .fB&üfax ; *. r Ivi, .
AW ' . * -----------• i toutes les commodités désirables pu - ,.<■>

mes ennemis. ^ : rembarquement de leurs effets.
__Mais tout blanc et tout chré- Remit* Depuis des année'.', l’t.xpé.ri'.nt i dé-

tien* nu’il fût il m’a traité de l.’ex-.,.si:ion de modes nouvelles montré que l'IoMr<>ol..cial « les li .- 
ÎUU 1U ’ 11 m 1 V l-h, , \1 1, \f,.nnnal 1 ru-1 Si - z |ia leebots «ai font le servi») eni H,..telle leçon que vos supplices eu-z . .MvUj..ai , r r,........ , c, uverpool et tins;,»- -

siamois et cochinchinois ne sont est r-. .,,. c ,ni o avril [, ch. i . aller et mow, eoc lit»-.-. t & voie la plu-- •
que des chatouillements en com- ^“ ,V ‘
paraison de te qu 1 m atait ^out- . Pratique Salutaire t-» •«-• ,- r it-t- Toutes informations re -uives .. x*
£r:r répand beaucoup, môme cil z its taux de transport de lrçt • l ne pt:

r>efSon-.cs eu parfait s ut -, do peuvent ôtri obtenues s*v -v.m à 
(•rendre, un petU veire d’a.ners kPvi. si ji- rai5,
avant le repas. C et um p.-;vi j ç- H0BBKyy. moome, 
salutaire qui excite 1 .pp* t t et vie- • peur :>issa^er* ai ’.a l.:l i, 
pare une dig- ^tion facile et prern, !=•. : l’ouest, 03 bloc $j»*iu, rue ïork,
A o.-t effet, on ne peut çou*nUerj Tareato. 
rten de mieux que les Am Im | ” Sr5,u=dIBt
digènes,” dont un paquet uv -o cta 
produit un demi galion d’am-ars.

or E mmi moi us*
Manufa:’ . t-r ei lmportateu-

mmil m luviv®! uvrssu ui-rbs::!(Suite ei fin) société) qui a acquis une praude oxp 
rienoe dans les tlilféreuts besoins de» 
dames et îles messieurs à l’étranger et 
dan. les colonies, agit comme agent géné
rai, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui coutle, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
,'Earope. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures t-i palettes, ausfl entre; 
prises finan "ières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £‘25 slerlmg. Parentés reoher-

Epargnez du ternis» ,-,‘8 P0*0®8 et dos 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
11-4 rue West Regent, Glasgow,

Vue remise » ra <i;.ns tous le» cas ao*
- ;i,;uè-) d’insiru lions

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente <n gros de livres reliés et 
de papMMHIl s’avance alors dans la cham

bre, mais pétrifié, frissonnant, il 
regarde avec terreur ; dans la 
pénombre les rideaux rouges du 
lit, fermés depuis la mort 
de sa tante, s’agitent comme si 
un corps do femme ou un spec 
tre frémissait à l’inférieur et 
voulait les ouvrir.

Et il se dit, les yeux fixes- et 
grands ouverts : Oh ! non 1 ce 
n’est pas le vent qui les fait re
muer ainsi, ces rideaux ! C’est la 
morte qui revient ! C’est elle ! El
le est là, derrière ces plis ! Elle 
va venir chez moi ! Et tout l’hor
reur de son crime lui revenant à 
l’ésprit d'un coup, comme une 
bouffée inattendue de conscience 
n’osant tourner le dos au fantô
me qu’il croit voir agiter les ri
deaux de ses doigts maigres, il 
recule lentement du côté de la 
porte, sur la pointe des pieds, 
comme pour dissimuler sa pré
sence. Il marche ainsi, le miséra
ble, fixant d’un œil épouvan é 
les rideaux qui frisstùment tou
jours et, pendant qu’il cherche 
à fuir la mort vivante, la vieille i 
décharnée qui vient, sans doute,1 
le chercher et le saisir, le pied lui 
glisse en arrière, d’un seul coup, 
il tombe dav 3 le vide, l pe; ,.ant 
que sa lampe dégringole dans 
l'escalier, éteinte, il va se briser 
le crâne sur unêuus mirehes ('e 
bois, comme une masse, en pous
sant le cri désespéré de la ter
reur et de la mort.

t‘N irvmoment bas
nqtie eu man lat-(Hatirs, Membres 

hjitl.1 ri. Col* S
!j; v) Pour Avticalri, Dr

An Cii r..é. Mai
de f’.i nq :e allemand*

rafcleaux à Z’imlie anglais, français 
et an v'„ Coi ‘ 1-ÎUVIS
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Reii ”.v. Papetiers, Edita i

15-', RUE WH i’ R Bd EN T, GLASGOW,
ECOSSE.
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la mavhme à coudre dont ou fait ; 
t:- ut d’vlog s et qui a assez de fore.' 
pour-coudre lu cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE GUI H avec, et je pui- 
fairo main l’liant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en IV.- - n.

O, LîcDIAiiMlD,
163, rue Sparks.

dQMi! F sg
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U

ir.Mcr&b’c et à lu
jr vurtXtm.l»r

K5ASS Gfi 6M8

S'tif Juifs < fi ri-.m, ,h v.
- .Vf «/.'hi.V Xr.. qui Hô sont

m cr

/EAU Minéral J St-MOÎT
Devient ou Canada h médecin* 

ta fjkos pooulc’rfre-,

ih Fil v! Pâ$l*8il
. ‘%, i ! ‘

K W:\iS

X.6 Véritablo OZVGVBKTT CANEr-OIRARD
ntido souvesm pour U .-uérison de toute* les Plaie», Pantzrf». 

no», h, Antliroji, JBloseure» de toute espèce.
Ce Topique excellent » une etltcxcit* IncomparsMe pour Is gndrison 

des Tumeurs, Excroissances de chnlr, Abcès et Gangrène. 
KXIOKll »uu CIIAOU* HOVI.BAU I.A S10XATVH* 

ndr-èf ffèbèrslA PARIS, * r detOrfAtfkt et dvu toute» le» bonnes Tbwmxselee.

l'a itntre téus tlÿüHji.- Inijiorjuitl
tS-G

F. AVru t K ra i-.tt, Hcr.,
Ag*nt <.)•>;•• --.il j'uui’ l’Eau Sl-Lt ot . 

No'uvétle-Bcdf- -
PERDU DANS i E i AIRS"

i. c UACH'R a ces rah reines en dôp.ôt à sa pharmueuCh-v mousiour,
Depui s Irais ans, je' souffrais de la dys 

pej.sio el <iv.i bi'ouch s; j’av&is essayé 
maints reûaèdes pi>scrtts pur Ivs meilldCtrs 
médecins, - i rien n'avait l it vlH, qu 
ou rnv. conseilla 4’essay-'.r l’BAU BT-LE )N. 
J'en fais iv ü ’p de.-uis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporte quelque soulage
nt ail aux* ind:.'positions que je viens de 
«lire. Je suis heureux do recomrrnmUr 
bette eau à toutes les personnes qui soul 
frvut de dyspepsie et des bronches.

Avec rpsp.iCt, votre, etc.,
i‘ tu LkMA1STRS, 

Capitaine du:'vapour Beaver

Le capitaine Cougourdau, 
commandant du corsaire “ La 
Bonne Mère, ” est un marin et 
un Marseillais. C’est dire que 
ses aventures tiennent dA roman 
autant que de l'histoire, encore 
qu’il se défende de rien y mettre 
du sien.

Il faut toute la confiance que 
avons dans sa véracité

r- r. ;r. .. n »
approuvé 

/'& l''Acad/mît di 
J \êdci int

;■ \{
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<^Wo.le U UI-tTA. ,XD V$g 3L8.

hq

L .lït’c Ottawa.-J 43 

r. à M’îm-rôft!,.. 2->

Arr. & Qu^occ....

S3 VIÏTdr.:u: -moi
'Yen#. . • . «le u'cmvciv <«

m»i* bel .
t vite* peintes ot 
lM>«r f'enetrea <8611 ml!

é» (;»u»tSb

1 Parisi#ï:ï 20S 23 le Touiquo pai 
excellence, fortifie le» 

épu'ata par la maladie 
ou lue ox-’M.

.

li'35' oc
. et", i

2 20 30
nous
pour ajouter foi au récit étonnant 
que nous reproduisons les yeux 
ferm és.

Du de mes aniis de retour de 
la Cochinchiu-;,. où la France 
n’avait pas encore mis le pie.., 
dînait un jour avec moi ; j’avais 
invité Cougourdan. 
c’est l’ordinaire, le nouvel arri
vant tint le dé de la conversa-

F. • 4,IVP fl Autorisé 
par tArtiti 

ministériel

3'30roo’o
*7'%

ri 36

10 00
fi.m.

Lai as-, Mcntrôal.j 9 00 
j'.m.

Arrive l Ottawa 12 33

O’ELEGuYNTS Cf J « LS VALAIS 
snnt attachés attx tra'ns de vltess- 

antro Otto.wa et M vutrôflu

Coanecticnsà Qv.ébcc pou. Halifax, Bt
Jean qt tous les paints sur le t-.i-.-icin <h- 

IntercoldniAl.
Connections à Montréal 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tone let points ie

sAuivisse Québec.
S’. 13. O.

Seul Agent nans Ottawa,
Y'dN et 205? tRue Oalheïisle. 
24 sein. 1886

i 00 «USaSiîi PALAIS OE .iEUBLEî

118 KDE RI»EAB,

N. B.—Voyez 1er échotiliUon • d< 
’ toiles dans ma vitrim*

n.m. p.m 
10 16|il 3fi TTIN

fortifie le« 
Ketomacs délicate, 

r.tigruonte VuppL-ai, 
facilite la digoetion.<113 AX T SLO U PComme X-U la Cv;3E»XJ3 3ELX>AU

railleur
ma 1 o —nu 

Rideau House
-

agit mervelb 
leunament contre 

l’Ieôale, I? Chloren, 
les Fertei blaiebs.

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

lis— nuisavec ! i.e trahittion.
la Nouvello-À. -, »U#

1 IT K-L.FRéRE, 19, r. Jtcab. PARIS
WMHZ’erWW

Ht. C. 0. I)acier a cts médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Portia voInIiio «1<> M. TIioh lîlvkctf 
OTTAWA

M. Laj-icrre désire informe, tes émis 
u’il vent do ré- 
ai!Uur \ l'c.’ ilroil 

.,i-haüt, mog’isin d-; 1. A, B1 i où il dtn 
nera sate faction à tous.

Ottawa 18 <lé18S(T—lu .

BRANCHE D’AYLMER :
Lea trains quit e Hull pour A y 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p m..
Arrive d’Aylmor à 8.20 

4.0Av.m., et 8.20 p.m.
ifiPriON 8L LAURENT ET 1 Tl A WA

- et anoiennos pratiques qt 
ouvrir sa boutique do U

, 10 10 .10. 
a.3i.t li.08 n.m.,

■'AHHiaATION I

Laisse Ottawa 
Gare Uiiionji..... 7 00 a.m 

•Vrr. 1 Prescott.^. 0 4 j a.m. 
Laisse Prescott:... 7 0 1 a.m. 
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p

Connection par lo bateail entre Prei.ot 
et Ogd,onüburg pour tous les Gain.6;,

.

6$
.îv AiMs.-itiH

hPIOIEri t BGUGH3B Déménagement.
A partir do Lundi, le 31 courant 

mon iiOtitc d’affaire sera au
corn DP RUES

La nouvelle ligne • a»/e Ottawa, Toronto 
.

L’Express du jour.q-.i: ie Ottawa à 12.25 pin 
“ Air. a Toronto à 9.5 . ,

« ifc. soir quitte Ottawa ù 11.45 i <
« Arr. è T onto à 8.30 an 

-« du jour quitte Toronto à 8 30 au 
« <l Arr. à OIU v. .3 a 5,00 ,
“ du Foir quitte Toronto à f .00 ,
11 u Arr. à 0.if.wa ù 4.38 ni.-

Chars palais élégante svr I- >r. as de 
jour. Chars dortoirs somptueux -.ries 

trains tiu soir.
bmitii ; • rails

Pri strose "t Cambridge
Le p« i.;, : trouve--, toujour-, à ajouaa- 

eu’: :i ’i 11 • | : • pr-.nv.er -.hoix/el l
mon-trt.-d d-s Vian V p-vm.lère qualité 
et des plus Iraïcfi'.G

(h :.X*S nv-.c promptitude.
K .r. îi v • il .lo0:1 *

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et do Détail.

AVEC MONTURES EX FER OU KN IIOIS, 
* À meilleur marché et de meilleure qualité 
que les elochea amriuisïs ou amôvicain 35.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de cliuuüagü ."après les m1 fie 
Sjrjtèm-33.

Ottawa, 16 Sept. 1886—1*.

une

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Snosex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.Aax bventeiifs

J. CoMrsôÛe â ("e
P. C. tiUimi’MB

chemin BE Fia mrmm Libraire, ImportateurConnections
'jut in de fer du GiBrockvüie et .9

Prone ; auss: i r lu J. a u do for Utice V file ;ï l’Encan !• . • 'sw ■ (-’• fire-d < C' : . ;•#
De. ta de Fabrique, Mar 

de Box
et Fo : nomhreus.;-. et.-.

lions pour !o sud et l’est.
* Lv-n direotd pouf Chicago et’ toui -.s 

à l’ouest, oud-Otteat ci noi ’• ouy i.
, le prix du j ISC# 1. s 
cher-talon, la tahl; ;e

- i
DE

CHAUSSURES

it-;>eiL dos trains pour le haut dol’UUax# 
:o tel tes autres static"3 locales et - 

1 Informe tion s ccnct-man t les past fi^-r: 
vçdr s/.er an bureau des Jbilîeu.

12 B.VTK K K* ARMS 
D. McNlGULL 

Agent général des passa". - .
J. 15. PARKE II,

Aagletc a France3 billet
Clics Moodie <Se I^rerea,

193 rue Sparks, Ottawa.
>/‘Vunte tous les soirs de la semaine 

à 7 li dures.

(
TMt r.x Vie? 
u d‘-H Brevots ♦07 i'A WA, A. H, Macdounld,

Encan «eur

Nouvel ftablissemeBt
DE

. î HZ LIEU R
' Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & €ie
165 Z. UE SPARKS.

Agent de Billet.
W. WHYTE

eadact r;

TENU PAH

Joseph Mlasst©,
RUE SUSSEX,

BERN Aim SIM rtü 
BOUCHER

iX Nos 1 et 2, Marché des pro luth 
viandes, et No 1 marché Ouest

JZUZMZé
ARD remerci» ses nombreuses pr» 

é-d elle public de Hull de Venco’*ragt 
t libérai qtf il a reçu jusqu'4 présent et 

;e sollicite de nouveau.
v rilMARD a toujours en m&ina un aesor- 

Ument complet de VIANDES FRAiüHES, 
LES et FUMÉES,

(En 1 . ul du magasin de A. D. Richard. Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Etc., Etc.

M. MAS-E ayant fuit l'acquisition, de 
ioutes*les machines requises pour la con
fection des Livi s. Blancs, lleli-uies de 
luxe et de futitübie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’a-li - ie ci-haut désignée, 
bar sa loi.gue exj>ériencé dans cette ligue 
d’afla r->, il est en mesure «le saliUaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commandé exécutée avec soin 
it promptitude et à c es prix modérés.

JOSEPH MASSE

Le» effet* sont livrfa immédlnlemeut.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

Si. SIM
tiq-i

La surprise et l’iutérêt que je 
portais au capitaine, me firent 
oublier que je cherchais à détour- 

la conversation, et je ne pus 
m’empêcher de dire à Cougour
dan :

—Racontez-nous donc......
Ei il regarda :

toujours de premièredA' -Falltm i’eseai «© la VALL 
llï1., CJ’eht la meilleure 
m.vio contre la chute d«i 
cheveu* cl la CalvtUe. En 
t'jii’.Uj clic* <f» <>• JDAtîIEftt» 
Pli - ».» rt'e

qualité.
Les ordres seront exécutée promptement 
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